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Sana attendre Ia mort <1e 

Ce no 4 &le Vivo~iaeureuxt 
m'&errait janais dît exister ! 

Il y a deux ans (déjà deux 
ans...), j'écrivais à la fin de 
l'édit0 que, avec l'évolution des 
moyens de communication, il 
n'était pas impossible que 
Vivonzeur eux! paraisse sous 
une forme électronique. 

Eh bien figurez-vous que, des 
fois, on annonce des choses, et 
elles se pâsseilt, Ainsi, depuis 
mars 1997, Vivonzeerrezax! est 
un fanzine en ligne (c'est à 
dire dtsponible sur in ter net), 
regulièremen t mis à jour et 
campléte, avec les archives des 
anciens numéros, 

CeMe édition bénéficie de tous 
les avantages d i n  ternet : si la 
ascographie cornpliete @un 
groupe existe sur un site 
quelque part, pas besoin de la 
recopier : un petit lien et on y 
emmène le lecteur. Si un 
disque n'est disponible que 
chez un tout petit label 
américain, on peut pointer 
a r e c  temen t sur la gage dbe 
commande de disques de ce 
label, tout c o r n e  on peut le 
faire pour une chronique cBe 
disque de l'artiste clont à 
propos duquel on &rit. 

Pour le rédacteur du fanzine, 
11 y a aussi des avantages : une 
source d'information presque 
inépuisable, des photos faciles 
à repomper, et puis ce grand 
confort: quandon finit un 
mecle, pas besoin d'attendre 
&en avoir pondu assez pour 
éditer un numéro du fanzine. 
Pas besoin non plus de payer 
des photocopies. Dans les cinq 
minutes, en se connectant chez 
son fournisseur d'accès, on 
transfère l'article sur son site, 
et  tout le monde peut fe lire. 
Tout le monde, ça se fimite à 

ceux qui savent que le si te 
existe, c'est à dire mon petit 
frère d' l mètre 90, mes deux ou 
trois lecteurs réguliers, et un 
fan de Gian t Sand tombé par 
hasard sur le site ( j  'exagère, 
mais un tout petit peu). 

Tout ca, j'ai fini par m'en 
rendre compte au bout de 
quelques mois, quand je parlais 
à mes potes des groupes sur 
lesquels j'avais écrit, et que je 
me rendais compte qu'ils 
n'avaient pas eu 1' occasim de 
lire ces articles, ED effet, un 
ordinateur, ce n'est pas encore 
donné, et un accès à internet, 
chez soi ou dans un cybercafé, 
ce n'est visiblement pas si 
cour an t que ça, 

LYcbiï l'idée, findermeut, de 
faire ce no 4 qui n'aurait 
]amnais &û exister, en connpilant 
une bonne partie des articles 
écrits pour la publication sur 
internet depuis un an et &mi. 

Il faut dire qu'un fanzine 
papier, c'est plus facile à 
vendre aux concerts, et puis 
c'est peut-être la meilleure 
pub possible pour le f andne 
en ligae, 
Mais ne comptez pas trop SUI 

un no 5 : Vivonzeureux! sur 
papier est peut-être bien mort, 
ou risque en tout cas de ne pas 
paraître avant quelques 
années, si j7en crois les délais 
de publication du no 3 et du no 
4. 

Par contre, le çeul autre 
canal de diffusion de la hip- 
pop optimiste, l'émission de 
radio sur La Radio Primitive, a 
bel et bien rendra l'Arne à la fin 
du mois de juillet 1998, après 
neuf ans de bons et loyaux 
services. 

Pas de raison précise à cet 
arrêt, mais un ensemble de 
condidons pratiques et 
personnelles. L'une @entre 
elles 6tant le fait que je n'avais 
plus l'occasion d' &outer 
l'ensemble &s sorties de 
disques franr;aises pour 
repérer celles qui relevaient 
de la hip-pop optimiste, II1 
devenait donc difficile de 
Eabr iquer chaque semaine une 
heure d'érnrission variée et de 
qualité, en n'ayant à proposer 
aux auditeurs qu'urne poignée 
de groupes phares du genre 
(psincipaliement ceux gui sont 
au somanaire de ce numero). 

Mais là encore, l'@volutiûn 
&es outils à notre atsposition 
devrait nous perfnettre, d'ici 
peu, grâce n ent au son 
numérique compressé, dR 
diffuser non plus une émission 
de radia FM aux seuls rémois, 
mais de proposer sur le fanzine 
en ligne une émission 
régulière, que les internautes 
du monde entier (a commencer 
par mm petit frère ...) 
pourront ecouter . 

Ce numero, comme le somaire  
l'indque, aurait dfi comporter 

une page consacr& à "Ma 
diarrhée musicale", soit une 

sorte de journal intime musical 
(en anglais : a musical cliary, 

ah! ah! ah!), ou je tente de 
rendre compte au quotidien &S 

disques que j 'écoute. 
Pour &es raisons pratiques (le 

nombre de pages du fanzine 
doit être un multiple de quatre) 

et pa- fainéantise (je ne me 
sens pas le courage d'écrire 

trois pages de plus pour 
arriver à vingt-cinq), cene 

page a clû être supprimée. 
Mais elle figure bien sur sur le 

fanzine en ligne, ce qui vous 
fait une bonne raison plas 

d'aller le visiter ! 



Grânciaddy est un groupe qui 
a priori pourrait inquiéter ou 
n e  pas intéresser : ils sont 
californiens, une région qu'on 
associe plutôt aux még apoles, 
aux plages du Pacifique, et, au 
choix, aux américains surfeurs 
blonds,bronzés et a tête vide 
(1" des membres du groupe a 
d'ailleurs été champion de 
skate dails sa jeunesse) ou aux 
rappers sucrés à chaîne en or. 
De plus, l a  musique de 
Grandaddy n'est pas sans 
rappeler parfois le Neil Y ouuig 
des années 70 e t  la musique 
West Coast, et Jason Lytle, le 
leader du groupe, cite le Jeff 
Lynne dlElectric Light 
Orchestra comme son 
compositeur préféré !! 

Heureusement, Grandaddy ne 
répond à aucun de ces clichés. 
C'est au contraire un groupe 
paradoxal, qui n'est jamais là 
où on l'attend Et ça commence 
avec le nom du g roupe :  ce 
n'est pas tous les jours que des 
jeunes rockers décident de se 
faire appeler "Pappy" ! Et si ce 
sont bien de jeunes 
californiens, blonds pour 
certains d'entre eux, il y en a 
quand même deux qui portent 
des barbes ... de grand-père 
justement, Et puis, la Californie 
c'est Los Angeles e t  San 
Fancisco, mais c'est aussi et  
surtout, on n e  le sait pas 
toujours, des montagnes 
désertiques qu'on rencontre 
dès qu'on quitte les autoroutes 
(comme la région de la Sierra 
Nevada, où Jonathan Rithman 
vit depuis quelques années). 

Si on en croit une photo- 
souvenir publiée sur le site & 
leur label, i@fg$ Grandaddy a 
même un temps répété en 
plein air dans les montagnes 
californiennes. 

C'est vrai qu'avec un nom de 
groupe pareil, je ne  me suis 

pas intéressé tout de suite à 
Granda- quand les premiers 
articles sur eux sont parus 
daris le NME. En fait, c'est Joey 
Burns et 0 8  qui m'ont mis la 
puce à l'oreille quand, lors de 
leur concert à Reims en 
octobre dernier ,  ils ont 
commencé par me demander si 
je connaissais le groupe, avant 
quelques heures plus tard de 
jouer en rappel une reprise de 
Gr anddaddy , "Taster ", très beau 
morceau assez hypnotique dont 
la  mélodie s'accroche 
longtemps à votre mémoire. 11 
n'est pas étonnant de voir des 
membres de Giant Sand 
s'intéresser à Grandaddy, 
puisque, comme le précisent 

quasiment toutes les 
interviews que le  groupe a 
données depuis six mois, les 
deux groupes ont sympathisé 
lors d'une tournée, et c'est 
grâce à Giant Sand que 
Grandaddy a pu signer chez 
Big Cat/V2. 

Peu de temps après ce concert 
dFOP8, "Under the western 
freeway", le premier album de 
Grandaddy, est sorti. Dans un 
premier temps, aprPs l'avoir 
juste survolé, c'est surtout le 
morceau "A,M. 180", qui a 
retenu mon attention, Cest un 
"tube" pop punk en puissance, 
avec une accroche mélodique 
jouée sur un syn thé qui sonne 
antédiluvien, e t  la voix de 
Jason Lytle que je découvrais, 
douce, presque fluette, bref 

tout sauf une voix de bar bu, 
Avec l e  temps, je me suis 

quand même mis à apprécier à 
sa juste valeur le reste de ce 
très grand album. Un disque de 
contrastes bien à l'image du 
groupe, qui s'intitule "Sous 
l'autoroute de l'&estv mais se 
termine par l'enregistrement 
de grillons ... Un disque qui, 
outre "A.M. 180", ne contient 
qu'un seul autre titre qu'on 
pourrait imaginer qualifier de 
pop punk, c'est "Suminer here 
kids", un hymne à l'été digne 
du "Mere comes the summer" 
des Undertones, avec le piano 
du "Accidents will happen" de 
Costello, mais dont les paroles 
contredisent complètement le 
côté enjoué de la  musique 
("L'été est là, l'office de 
tourisme a dit que je prendrais 
du bon temps, c'est rien que 
des sales mensonges, l'été est 
là, restez seul, passez un 
disque, écoutez les chansons, 
restez à la maison " ) . 

La plupart des autres titres 
sont avant tout bizarres : plutôt 
lents et biscornus, avec la voix 
fluette du chanteur e t  des 
parties de guitare qui partout 
ailleurs feraient peur. Mais ce 
qui sauve Grandaddy et qui en 
fait un grand groupe, c'est que, 
premièrement, les chansons 
fonctionnent, et deuxièmement 
le groupe a la bonne idée de 
bricoler seul, dans un petit 
studio, la production de ses 
disques. S i  jamais un jour 
Grandaddy se laisse convaincre 
de mettre ses chansons dans les 
mains d'un "grand" 
producteur, alors ce groupe 
sera sûrement perdu pour la 
hip-pop optimiste. 

Un des titres qui résume le 
mieux à lui tout seul toutes les 
qualités de "Under Sie western 
freeway", c'est "Collective 
dreamwish of upper class 
elegance" (quel titre!), ou l'on 
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retrouve Grandaddy tir aillé 
entre la ville et  la campagne 
("Je suis assis là à jouer de la 
guitare et boire de la bière en 
pleine campagne, après avoir 
échappé de justesse à mon 
voyage en ville, et maintenant 
c'est dimanche"). Un morceau 
qui démarre tout doucement, et 
qui  s'il n e  se re tena i t  pas 
par t i ra i t  dans de grandes  
envolées lyriques. Un morceau 
re tenu  donc, même e t  
part iculièrement quand, au 
bout de 2'54, Jason Lytle laisse 
échapper  un  "Yeah" 
inqual i f iable(convaincu e t  
doux à la fois), qui n'aurait sa 
place dans aucun autre disque 
dit de rock. 

Bien accroché,  je me suis 
alors mis en tête de me 
procurer  les précédents 
disques de Grandaddy. Chez ------- - 
c H E A P - c s a i  trouvé "A pretty ------- 
mess by this one band" ("Un 
beau bordel par ce groupe-là") , 
l e  mini-album sorti  par  l e  
groupe en 1995. C'est sur ce 
disque, beaucoup plus 
électr ique,  qu'on trouve l a  
version originale de "Taster", 
le morceau repris par Q8 sur 
scène,  mais aussi u n e  
chansonnette sur un aimable 
lieu de villégiature de punks à 
crête ("Gentle spike resort"), 
un titre digne des Pixies ("Kim, 
you bore me to death"), et aussi 
quelques petits morceaux e t  
bruitages qui annoncent déjà 
bien "Under the  western 
freeway". 

Grâce aux soldes d'hiver de ------- 
v I N Y  U N ~  j'ai eu la chance de 
trouver ce qui doit commencer 
à être une pièce rare ,  un 45 
tours de Grandaddy sorti en  
1994 sur un  petit  label  
californien, numéroté, avec 
une pochette sérigraphiée et 
trois titres : la même version de 
"Kim, you bore me to death" 
que  sur l e  mini-album, 
quelques secondes de bruit de 
guitares du même genre  que 
ceux que Beck glissait dans ses 
premiers disques, et la face A, 
"Could this be love", avec un 

Grandaddy pour le  coup 
complètement rock e t  
complètement électr ique,  
puisqu'à chaque fois que 
j 'en tends l'in tro de ce morceau, 
j'ai l'impression d'écouter le 
"Surfer Rosa" des Pixies. 

Et puis, vous ne le savez peut- 
ê t re  pas, mais le  marché du 
disque anglais est fait de telle 
façon que les singles y ont une 
durée d'exploitation 
commerciale très limitée, ce 
qui  fa i t  que les maisons de 
disques extra ient  beaucoup 
plus de singles des albums que 
les américains ou les français 
par  exemple. Ce f u t  le  cas 
notamment pour Beck avec 
"Cklelay" ( 2  singles aux USA, 5 
en Angleterre), et ça l'est avec 
Grandaddy ( 3  singles an  
Angleterre avant  même que 
l'album sorte chez eux!). Pour 
les fans  du groupe, ça coûte 
cher, mais ça permet à chaque 
fois d'avoir deux inédits à se 
mettre sous l a  dent.  Et pas 
n ' importe quels inédits,  
puisque "For the dish-washer", 
"Levitz" e t  " 12-pak-599" sont 
des chansons  géniales que 
beaucoup de groupes auraient 
gardées pour mettre sur un  
album. Les trois autres faces B 
sont très bonnes, et "G.P.C.", 
version punky d'1'40" du "Go 
progress chrome" de l'album, 
surprend particulièrement. 

Big Cat, le label anglais de 
Grandaddy a d'ailleurs 
vraiment l'air de croire en ce 
groupe, puisqu'ils les ont fait 
tourner  en  Angleterre  tout 
l 'hiver et tout le printemps, 
avant de ressortir en avril 98 
(moins de six mois après  l a  
première  édition) l 'album 
"Under the western freeway". 
Seul problème : pour mieux 
fa i re  vendre cette deuxième 
édition, i ls  ont  inclus  un  

coupon pour recevoir un maxi 
v iny l  6 t i t r es  inédits du 
groupe, et mes finances et ma 
conscience m'ont interdit de 
racheter le même album deux 
fois en si peu de temps (Mais 
depuis la première rédaction 
de cet article, et  suite à mes 
protestations de bonne foi 
parfaitement argumentées, Big 
Cat a été assez aimable pour 
m'en offrir un exemplaire!). 
û1 peut écouter sur le site de 
Will Records, qui  édite les 
disques de Grandaddy aux Etats- 
Unis, un des morceaux de ce 
maxi, "Levitz", qui est depuis 
sorti  en  face  B de "Summer 
here kids". 

DISCOGRAPHIE 

Could t h i s  be love / 
Flairless / Kim, you bore me to 
death (single, Big Jesus 
Enterprises, 1994, Etats-unis) 
@ A  pre t ty  mess by th is  
one b a n d  (mini-album, Will, 
1995, Etats-Unis) 
@ Why would 1 want  to die 
(un titre sur la B . 0  du film 
Dream with the fishes, Will, 
1997) 

Under t h e  western 
f r eeway (album, Will/Big Cat, 
1997) 
* Everything beautiful  i s  
f a r  away / For the 
dishwasher / Glassy-dusty 
(maxi, Will/Big Cat, 1998, 
Royaume-Uni) 
@ A.M. 180 / For the 
dishwasher / Glassy-dusty 
(maxi, Will/Big Cat, 1998, Pays- 
Bas) 

Laughing stock / G.P.C. / 
12-pak-599 (maxi, Will/Big Cat, 
1998. Rovaume-Uni) 
@ ~ a c h i n e s  a r e  n'ot she  
(maxi vinyl 6 titres,Will/Big 
Cat, 1998. Disponible contre 
l'envoi d'un coupon inséré 
dans les exemplaires de la 
réédition anglaise de "Under 
the western freeway" en 1998. 

Summer h e r e  kids / Levitz 
(birdless) / My small love 
(maxi, Will/Big Cat, 1998, 
Royaume-Uni) 

A.M. 180 (single à paraître 
en Angleterre le 19/ 10/98, au 
moment d' une nouvelle 
tournée européenne) 



Qukeart-ee que Ia 

Qu'est-ce que l a  h ip-pop 
optimiste ? 

Vaste question. C'est d'ailleurs 
en généra l  l a  première  
question que l'on me pose. Il 
n'est pas facile d'y répondre, et 
d'ailleurs i l  n e  sera i t  pas 
intéressant d'y répondre trop 
précisément. Contentons-nous 
de quelques points de repère. 

La h ip -pop  optimiste est  
u n  concept  philosophico- 
music al.  

Je sais, dit comme l a  l a  fait 
un peu pompeux. Mais c'est 
voulu. 

J'en tends déjà des remarques: 
"concept philosophico- 
musical", quand on a dit Ca on 
n ' a  r i e n  dit. Je sais, mais 
laissez-moi continuer . 

Pour ce qui concerne la 
part ie musicale du concept, 
c'est assez simple. Attention, l a  
h i p - p o p  o p t i m i s t e  n ' e s t  
pas u n  vu lga i re  g e n r e  ou 
s t y l e  m u s i c a l ,  une  de ces 
étiquettes que les journalistes 
e t  la mode jettent aussi vite 
qu'ils les créent. 

Alors, musicalement, c'est 
quoi la hip-pop optimiste ? Eh 
bien c'est simple : l a  h ip -  pop 
o p t i m i s t e  s ' a u t o - d é f i n i t  
Par a c c u m u l a t i o n  
e m p i r i q u e  a l é a t o i r e  e t  
j u x t a p o s i t i o n  p s e u d o -  
accidentelle. C'est-à-dire que 
les deux seuls canaux officiels 
de diffusion de la  h ip-pop 
optimiste (l 'émission 
"Vivonzeureux! (en attendant 
la mort...)" de l a  Radio 
Primitive à Reims (quand elle 
existait) et le fanzine du même 
t i t re ,  qu'il soit diffusé en 
version papier ou 
électronique) ne diffusent par 
définition que de la hip-pop 
optimiste, et c'est la globalité 
de leur programmation / 
sommaire qui permet 
d'appréhender intuitivement 
ce qu'est la hip-pop optimiste. 

clés pour appréhender  les 
enseignements de la hip-pop 
optimiste, ce serait trop facile : 
c'est bien entendu à vous de 
vous fabriquer ces clés. Tout ce 
que je peux vous dire, c'est que 
si vous prenez comme point de 
départ le titre ("Vivonzeureux! 
(en attendant la mort...)) et le 
concept (la hip-pop optimiste), 
alors vous êtes sûr que vous 
partez dans la bonne 
direction ... 

Quelques  p o i n t s  de  
repères  

On me fa i t  remarquer  que 
tout le monde n'a pas accès aux 
émissions de la Radio Primitive 
(quand elles avaient lieu), n i  
aux fanzines. C'est vrai. C'est 
pourquoi, outre les points de 
repère  sur l 'actualité 
habituellement fournis dans le 
fanzine ( l 'hopti l is te e t  ma 
diarrhée musicale), j'ai décidé 
de vous proposer de consulter 
la  discothèque hip-pop 
optimiste. Attention : si vous 
avez bien suivi (auto- 
définition, accumulation, 
empirisme), vous comprendrez 
bien que cette discographie 
qui vous est proposée est par 
définition partielle, puisque la 
hip-pop optimiste s'auto- 
définit à tout moment. Cela est 
d'autant plus vrai que tous les 
disques hip-pop optimistes 
connus ne sont pas répertoriés 
ici : l a  constitution de cette 
liste s'est faite aléatoirement, 
et des disques mineurs peuvent 
y figurer, alors que d'autres, 
beaucoup plus importants,  
peuvent avoir été omis. 

Il est bien entendu que cette 
liste sera constamment mise à 
jour! 

(c i -contre  un extrait  de 
l'extrait de la discothèque hip- 
pop optimiste publié sur  
internet et qui comporte plus 
de 1100 t i t res listés voire 
commentés). 

Philosophiquement, c'est 
u n  p e u  p l u s  d u r .  Pas 
question de vous donner les 

ASH Girl from Mars 
INFECTI OUS 1995 Maxi 
THE B EAT Tears of a clown 2 
K N E  1979 Single 
CAKE Motor cade of g enerosity 
CAPRICCRN 1994 Album 
BILL DRUMMOND The man 
CREAïï 0 4  1987 Album 
ECHO & THE BUNNY MEN 
Rescue KClRWA 1980 Single 
FAMILY FODDER Savoir faire 
FRESH 1980 Single 
GIFTED CHILDREN Painting 
By Numbers WHAAM! 1981 
HEARTBREAKERS L.A.M.F. 
TRACK 1977 Album 
IMPERIAL POMPADOURS 
Ersatz PaMPADOUR 1982 Album 
JUSTI FI ED ANCI ENTS OF MU 
MU 1987 What the fuck is 
going on ? THE SOUND OF 
MU(S1C) 1987 Album 
LEE SCRATCH PERRY 
Arkology ISLAND 1997 Coffret 
ME PHI ME @ e  RCA 1992 
Album 
PASTELS 1 wonder why 
ROUGH TRADE 1983 Single 
ROCKINGBIRDSA goodday for 
you is a good day for me 
HEAVENLY 1991 Maxi 
STEREO MC'S Move i t  4TH & 
BRQIDWAY 1988 Single 
THEY MIGHT B E  GIANTS 
Don't let's s ta r t  ONE LITTLE 
INDI AN 1989 Album CD 
LES WAMPAS C'est l'amour 
RCA 1995 Maxi 
XTC Eighties golàies VIRGIN 
1980 Album Cassette 
YOUNG M A R B L E  GIANTS 
Final day RCYJGH TRADE 1980 
Single 
1000 MEXICANS The last pop 
Song ABSTRACT 1984 Maxi 
3 MUSTAPHAS 3 Si vous 
passez par là GLCIBE STYLE 1986 
Single 
THE P WP A L L E Y  TAPES WIN 
1985 Album compilation de 31 
groupes de Los Angeles, avec 
inédits de Beck, Josh Haden, 
That Dog, etc 
Wood for  Rainer  EPIPHANY 
1996 Album enreg is t ré  au 
Wooden Bal1 '96 ( sauf Rainer, 
94). Avec Howe Gelb + Dog 
Pony Show, PJ Brown, Naked 
Prey, etc. 
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Cela fait  presqu'un an 
maintenant que j 'ai fait  la 
connaissance des FEELINGS, et 
honte sur moi, cela fait bien 
six mois que j'ai &ci& de leur 
consacrer un art icle dans 
VIVONZEUREUX!, article 
d'autant plus mérité que leurs 
disques - deux albarns à ce jour 
- ne sont pour l 'heure 
absolument pas distribués par 
chez nous. 

Tout a commence par une 
petite annonce dans  le fanzine 
CREME BRULEE, qui distribue 
quelques disques par 
c~rrespondance. Le premier 
album des FEELINGS, 
"Especially for you", y figurait, 
avec la mention d'une parenté 
avec les HALO BENDERS. 
Aussi tôt vu, aussitôt cornman&, 
et le disque est vite arrivé. 

L'ensemble des ingrédients 
que contient le premier titre 
du disque permet de 
comprendre plus ou moins 
l'effet boeuf que procure la 
première écoute de cet album : 
c;a s'appelle "Blowin' my mind 
like a stammer breeze", et ça 

le temps passer. Une seconde 
de silence, on croit que le 
second titre va commencer et 
pof, fa boite à rythmes du 
début, oubliée depuis 
longtemps, revient sonner ses 
trois-quatre coups. 

Le disque se termine plus ou 
moins dans le même esprit,  
avec "I love al1 non humans", 
un morceau hur lé  par le 
chan terar, qui donne assez bien 
àr l'occasion @un 
b r e a k  
l ' i m p r e s s i o n  
qu'il est en train 
de se faire  
égorger, i&me si 
un pont musical 
plus calme avec 
des choeurs fait 
respirer le 
morceau au 
milieu, avant un 
déchaînement  
final. 

Entre ces deux 
titres, huit autres 
chansons, dont 
c e r t a i n e s  
presque calmes 
("We called"), et 

("* L--" évi&mment). 
Cest d'ailleurs ce qui marque 

à l'écoute de "Especially for 
you" : le son non-léché, les 
vocaux souvent plus gueules 
que simplement chan tés. A tel 
point que dans un premier 
temps, je pensai célébrer des 
génies cirmglPs de la musique, 
mais je me suis ravisé : même si 
les artistes les plus 
intéressants sont ceux qui ne 

commence par quelques notes d'autres très pop ("Dream girl", 
de boîte à rythmes, puis la "Peculiar girlt1) avec parfois 
chanson démarre sur une des accents à la TV 
première mélodie, et  le PERSONALITIES ou des 
votaliste tlructe le  t i tre et atmosphC!res la FLAMIN' 
quelques autres paroles. LIPS. 
Ensuite, on part ailleurs, avec L'utilisation de deux voix 
une autre mélodie et des superposées rappelle souvent 
choeurs. Puis on retrouve on les liens qui unissent les 
ne sait comment la première FEELINGS aux HALO BENDERS, 
partie du morceau. Au bout du tout comme "Please 'be quiet, 

ease be please" nous fait 
nous souvenir que les 
HALO BENDERS avaient 
repris le "Please let me get 
what I w=t" des SM=mS 
sur une de leurs faces B. 

E t  parmi les grands 
moments du disque, il y a 

ce morceau dont le refrain 
compte, le titre se termine. Ca convenablement hurlé (et le 
fait six minutes qu'il a t i tre aussi d'ailleurs) est : 
commencé mais on n'a pas vu astérique, espace, L, tiret: tiret 
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respectent que leurs propres 
normes, c e  n'est pas parce 
qu'ils sont hors normes que les 
FEELINGS doivent ê tre  
considérés comme des doux 
dingues. D'autant plus que les 
passages bruiastes et gueulés 
cachent des constructions de 
morceaux savantes, et de très 
belles mélodies. 

En fait, pour comprendre ee 
premier album des FEELINGS 
(qui sont j'ai oublié de Ie dire 
un groupe américain de 
Portland, Q-egon, dont certains 
des membres ont joué avec les 
HALO BENDERS, SCNE ou BUJLT 
TO SPILL), il faut savoir que, 
d'après ce que j'ai pu 
comprendre en lisant enare les 
lignes du site de leur label PCB 
SECRET, ces bandes n'étaient 
pas à l'origine prévues pour 
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sortir telles qaelles en Abtom, 
Ca trouve d'ailleurs sur le 
disque une reprise du "Born to 
r ~ z n "  & Springsteen 
enregis tree en  répétition, 
reprise un peu &cevante car 
en fait elle est moibis azlumee 
que certains des autres titres 
de l'dbwm, conwairement à ce 
qu'on aurait pu penser . 

C'est ce côté bru t  de 
décoffrage, sans trop de son, 
sans trop de production, hors 
normes, qui fa i t  que 
"Especially for you" est et  
restera un de ces WNI qui font 

bctl-lades comme "I%xl.ing I do", 
"Dearling darling" ou 
"Beautiful love1', des chavasons 
d'amour où les mélodies que le 
bruit du premier disque n e  
parvenait pas à cacher 
complètement sont main tenani t 
largement mises en avant. 

Sur ce disque, qui présente 
un groupe qui a visiblement 
mûtri très vite, f in i  les 
hurlements, fini le son demu, 
et  bonjour la qualité de 
pr  oduc tien et les 
enchainemen ts de morceaux 
travaillés. 

l'histoire ahr rock. Tandis que le 
deuxièlme album, "Dearling 
Qarling ", sorti en 1997, soit à 
peine un an après le premier, 
est tout simplement un grand 
desque. 

"&arling darling", c'est ce 
disque dont la pochette est 
bicolore : du vert  gazon 
uniforme dans la  moitié 
inférieure du disque et bleu 
presque uniforme ( a  
l'exception de deux volutes 
nuageuses) au- dessus : le 
paysage ainsi représenté est 
aussi apaisé et  tiré au cordeau 
que la musique l'est, surtout en 
comparaison avec fe premier 
album Certes, il. reste des titres 
de chansons bizarres 
f "Eedfeeedleeedle", "Cock-a- 
doodl e - doo" , "Banaria 
fandango"), il reste quelques 
morceaux à l 'esprit punk 

Mais les FEELINGS 
ont réussi à mûrir 
sans perdre leur 
fraicheur.  Il reste 
même quelques 
moments de délire, 
comme ce "Banana 
fandango", qui 
demarre comme un 
(bon) morceau des B- 
52's : au bout de &eux 
minutes, on a 
l'impression que les 
copains invités à 
passer la soirée 
v i e n n e n t  

interrompre le morceau : les 
FEELINGS vont ouvrir, les 
discussi~ris commencent, mais 
quelqu'un a oublié d'arrêter la 
boîte à rythmes, qui continue 
de jouer pendant qu'on entend 
la conversation en fond sonore 
(à moins que ce soit un enfant 
des invites qu'on laisse jouer 
avec la  boîte à rythmes) .  
Toujours est-il que ce n'est 
qu'au bout de trois bonnes 
minutes que les FEELINGS se 
souviennent qu'ils ont un 
morceau à f in i r ,  et ils le 
reprennent comme si de rien 
n'était ! 

Et le plus surprenant reste 
peut-être à venir puisque le 
label Pop Secret a annoncé la 
sortie de "Between friends", 
un EP de remixes de titres de 
"Dearling darling". Tout est 
possible ! 

J e  me suis tenu à l'écart, lors 
de leur paution, cies Série 

Noire de jean-Chaude Izzo 
"'Tûtal Kheops7' et "Claourmo7', 

rebuté je ne sais trop pot~rq~oi  
par fe caractère ma~sefflais 

trop ouvertement affiché et: le! 
côté qui me paraissait m'as- tu- 

vu des références aux deux 
groupes phare & Ia ville, IAM 

et Massilia Sound Sy stem. 
Et bien j'ai eu tort, h s  ces 

deux r s (cormune sûremerat 
dans "Sdea", que je n'ai pas lu, 
le woisiemne et deraier v d e t  de 
cette trilogie clban t le héros est 
un ex-flic d'origine italienne, 

Fabio Mon tale), Jem-Cfaude 
1 zzo prend prétexte de 

l'écriture de (très bons) polars 
pour dire (très bien) son 

amour de Marseille. Cest noir, 
donc pas très optimiste, mais Ca 
hnnerait presqu'envie &aller 
s'installer face à la mer, sur les 

hauteurs de MW seille, 
Les nouvelles de "Vivre 

fatigue" f chez Librio), elles, 
ne sont pas noires, 

elles sont très wes noires, 

@ t a  maison de disques d& 
Gr an ddtddy sort enfin "AM 

180" en single, à I'occasioin ccle 
leur enième tourrree 

européenne de 17âranée, qui 
passera en France pour deux 

dates dans le cadre du Festival 
InrockupGbles r à Paris le 8 
novembre et à la Laiterie de 

Strasbourg le 9 novembre. 

@ Le San Francisco Weekly a 
récemment consacré sa 

couverture (et donc un Irès 
grandarticle) à Jsniathari 

R i  c b man, A l'occasion de la 
sortie du film "?Erere's 

someSllng about Mary" 
(http://w.sfweekly.com/) . 

e La meilf eure sélection de 
disques de la FNAC de Reims se 
trouve... au rayon librairie. Il 

s'agit &un ouvrage en anglais 
bien pointu consacré aux 

pochettes des disques punk. 
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CHI E N N E  DE V E QUORID ENME 

LA BONNE HUMEUR EST 
DANS LE CREUX DU 
GENOU 

Cest un lieu commun & d r e  
que nous suwllmes cons en t 
bombardes d'informaeions. Et il 
est plutôt dnffitile de les 
assimiler toutes. 
Ca m'est déjà arrive plusieurs 

f d s  :je commence à raconter 
un wuc que j'ai entendu à la 
radia ou lu quelque part, et 
plus j'avanre dans mon 
histoire, et plus ce chnt je crois 
me souvenir me parait 
d5lira.n t. A tel point que je 
finis par me demander si ce 
n9 est pas au mumen t du ler 
avril que j'ai entendu la 
nouvelle que je veux rapporter 
(ce qui m'est effectivement 
arrivé plusieurs fois..). 

C'est exactement ce qui se 
passe avec cette histoire de la 
banne humeur dans le creux 
du genou. A u  f in  fond du 
brouillard de mon cerveau en 
cours de ramollissement, j'ai 
l'impression d'avoir entendu 
Ca un matin de l'hiver dernier 
entre la douche et le café : une 
étude aurait montré que la 
bonne humeur des sujets 
étudiés augmentait avec la 

quanti té de lurnièr e 
(notamment solaire) reçue par 
une sorte de capteur naturel 
situé à l'arrière & genou. 

Q1i je sais, j'ai l'air de délirer 
comme Ca, mais c'est bien ce 
que je crois avoir entendu, et 
(;a explique bien des choses, 
par exemple la réputation de 
bonfaommie&s gens du Su& Et 
vaas devez biefil vous douter 
que, si cette information etait 
verifiée, elle serait d'une 
importmce considérable pour 
la science hip-pop optimiste, et 
pour d'autres secteurs socio- 
economiques (les vendeurs de 
séances d'UÇr pour raient se 
metrre à vendre des séances 
d'éclairage des genûus, par 
exemple). 

@an t à moi, je me demande 
cornent  j'ai pu conserver une 
once de moral pendant tout ces 
ce temps, et particulièrement 
pendant nos longs hivers, 
do r s  que je ne porte que des 
jeans à longueur d'année, Si 
l'information est confirmée, je 
me lancerai peut-être dans une 
concurrence féroce avec 
Gaultier en l a n ~ a n t  une ligne 
de mode hip-pop optimiste, 
avec juge courte pour tout le 
monde ... 

M. Cerad Jacquemin est 
interrogé par la radio 
publique locale sur le bilan 
des Flheries musicales d'kt6 
de Reims, en tant que 
responsable de la 
communication cfe 
l'of-ganisateur & festival, 
X'Gfice de totirisme de Reims 
(cap les Flâneries sont bel et 
bien conques comme un 
festival & tourisme plus que 
c o r n  une manifestation 
culmrelle) . 

La journaliste lui &mm& 
si le festival compte s'ouvrir 
à de nouveaux styles 
musicaux (rock, rap, 
chansons, musiques du 
monde) mainrenan t qu'il est 
bien établi après quelques 
années de succès populaire. 
Hle a peut-être en tête le 
festival d'été de Châlons, qui 
propose j ustemenr: des 
concerts en plein-air de 
styles variés. 

Eh bien non, répondM. 
Jacquemin, et pour plusieurs 
raisons : il. faut s'en tenir à ce 
que l'on sait faire, et on a 
dejà élargi  du classique au 
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jazz, plus on sait pas faire. Et 
puis il ne  faut pas mélanger les 
publics. Et puis on propose des 
concerts dans les quartiers, et 
tout le monde en est très 
content. 

Ce qui est intéressant, c'est 
qu'en quelques phrases M. 
Jacquemin en dit plus sur la 
philosophie qui préside à 
l'organisation des Flâneries 
que dix ans de conférences de 
presse de lancement de la 
manifestation. 

Pour ce qui concerne le "QI 

sait pas faire", on peut lui 
rétorquer que le classique non 
plus il ne sait pas faire. Mais 
avec quelques millions de 
francs rien n'est très dur, 
puisque pour le classique et 
depuis des années les Flâneries 
confient le budget artistique et 
la  programmation à un 
directeur artistique extérieur, 
qui n'a d'autre obligation que 
de fournir ce programme. Il 
n'est jamais venu à l'idée des 
organisateurs que ce même 
travail pourrait être fait aussi 
bien par un directeur recruté 
qui, en travaillant sur place 
pendant l'année pourrait 
initier des actions de 
formation, de sensibilisation et 
de diffusion musicale - pour 
moins cher. Mais c'est vrai que 
Ca améliorerait la vie 
culturelle rémoise sans 
vraiment développer le 
tourisme ... Pour ce qui est du 
jazz, l 'afice, qui n 'y connaît 
probablement rien, a su se 
tourner vers une association 
rémoise. Nul doute que s'il 
décidait de programmer du 
rock, du rap ou du raï, l 'afice, 
saurait trouver le moyen de 
recruter des gens qui savent 
faire! 

Le principal intérêt d'un 
festival est de développer les 
publics, que l'objectif 
pour suivi soit culturel ou 
économique. M. Jacquemin, lui, 
n e  veut pas les mélanger. Il 
veut bien garder son public 
classique/jazz, et que les autres 
se débrouillent tous seuls. 
Pourtant, pendant le concert 

de Tayfa cet été sur la place 
centrale de Châlons, je me 
disais que c'était bien de voir 
ce public (bien mélangé) 
bouger et danser sur la 
musique d'un groupe qui lui 
aussi croise les influences 
(berbères et bretonnes 
n otarnrnen t) . 

Mais le plus révélateur, c'est 
quand M. Jacquemin se met à 
répondre sur les concerts dans 
les quartiers à la question 
concernant les styles 
musicaux. Ca prouve 
simplement que, pour lui, les 
concerts non-classiques et 
non-jazz s'adresseraient avant 
tout aux gens "des quartiers", 
alors que les concerts déjà 
proposés dans les quartiers 
semblent satisfaire tout le 
monde. Et il est vrai que les 
concerts dans les quartiers 
attirent du monde : ce sont 
quasiment les seules 
manifestations que la ville y 
organise. Mais ce n'est surtout 
pas une raison pour ne pas en 
organiser d'autres. IYautant 
plus que les concerts les plus 
prestigieux sont réservés aux 
gens du "centre ville" : à part 
quelques exceptions, la 
périphérie a surtout droit au 
Bagadde Llann Bihoue et à la 
tournée du spectacle de jazz 
créé chaque année dans le 
cadre de la politique de la ville. 
Et on sait bien que, si cette 
création donne la possibilité à 
quelques-uns de travailler 
avec des musiciens de jazz, le 
principal objectif poursuivi 
par ces créations est de 
garantir un cetain nombre de 
cachets à quelques musiciens 
professionnels. 

COMMENT NE PLUS 
CHANTER FAUX 

Il paraîtrait que je chante 
faux. Je sifflerais même faux. 
C' est malheureusement 
probablement vrai. J'ai 
longtemps argué du fait que 
tout était relatif, et que le faux 
et le juste n'étaient déterminés 

que par une norme arbitraire. 
Mais bon, ce genre d'argument 
dilatoire ne tient qu'un temps. 

Par contre, j'entends juste, et 
je l'ai souvent prouvé. Je suis 
capable de dire si quelqu'un 
joue juste ou faux, et je 
reconnais souvent sans 
problème un échantillon 
caché au milieu d'un remix 
(exemple : la basse du "Atrocity 
exhibition" de Joy Division 
utilisée par les Chemical 
Brothers pour leur remix du 
"Burning wheel" de Primal 
Scream. 

Et en fait tout le problème 
vient de là, de l'ouïe. C'est bien 
connu, tout le mone chante 
faux sous la douche, mais je ne  
pense pas qu'on chante faux 
dans le bain. Pourquoi ? Parce 
que sous la douche, avec le 
bruit de l'eau, on ne s'entend 
pas chanter, et sans repère O 

chante faux. Et je m'en suis 
enfin rendu compte au cours 
de l'été que, quand j'essayais 
de chanter, mon écoute était 
tournée non pas vers les sons 
qui sortaient de la bouche, 
mais vers l'intérieur . Ce qui 
explique pourquoi je 
m'entends chanter juste. 
Depuis, j'ai commencé à 
m'exercer à tendre l'oreille à 
l'extérieur, et à bien faire 
faire tout son parcours à mon 
souffle, y compris au-delà des 
dents et des lèvres (quand je 
pense que mon prof de 
phonétique nous avait 
expliqué tout ça il y a plus de 
dix ans!) . 

Malheureusement, ceux qui 
me côtoient n'ont pas fini 
d'avoir les oreilles cassées. Car 
bien s'écouter et gérer son 
souffle, ce n'est qu'une 
première étape. Reste encore à 
régler la hauteur de la voix, et 
à maîtriser le rythme. QI en 
reparle dans une dizaine 
d'années ... 
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SILENCE, VILLE MORTE 

Reims n'est pas reput& être 
une ville de fête (ne pas 
confondre mec Rennes, qui est 
pour tant tout ailissi au nord et 
tout aussi humide que la 
'capitale dra. champagne'). Le 
Figaro (Le Figaro!) a meme 
récemment su rnome la ville 
'La belle endormie' ... 

Ce n'est pas non plus 
vraiment une ville rock : au 
bout de 40 aras, on y compte 
mut juste &ux salles & 
concerts : une ancienne Usine 
où les conditions d'accueil 
restent precaires après 10 ans 
d'activité, et que la 
municipalité a promis depuis 3 
aras de remplacer par une salle 
neuve (encore 3 ans pour 
essayer de tenir la promesse de 
la construire avant la fin aEO 

dat, mais visi bf ement le 
projet n'en est toujours qu'au 
sade des pr&études), et la salle 
très exigüe mais légenaire de 
la M.J.C. Claudel. 

Sorti de là, les fans et les 
groupes de rock rémois n'ont à 
leur disposition que quelques 
cafés qui programment des 
concerts, soit par passion, soir 
pour m l i o r e r  le chiffre 
d'affaires de fa bière. II  est sûr 
que ces cafes ne sont pour la 
plupart absdumen t pas adaptés 
à l'orgauiisation de concerts 
(pas de scène, pas ckt place), 
mais au. moins ils ont le mérite 
d'exister et délargir quelque 
peu l'éventail des lieux de 
sortie des fêtards rémais. 

Enfin, ils existent, mais peut- 
etre pas pour lorig temps, 
puisque depuis un an, il semble 
qu'un effort concerte des 
autorit-és vise a faire 
complètement cesser 
l'organi sation des cçmcer ts 
d a n s  les cafés témois, qui sont 
harcelés de procès-verbaux 
pour tapage, auxquels les 
policiers se font un plalsir de 
rajouter les sanctions les plus 
pointilleuses (fermeture au- 
delà de l%euf-e légale, non 
respect de règles sanitaires, 

etc). Et  les sanceions tombent : 
fermetare administratnve! 
provisoire de La Spirale, 
fermeture acimjniswaeive 
provisoire dia. Pop Art Café, et 
fermeture awnistlrative 
provisoire du Castel Rock Wé. 
D'autres ont décidé d'arrêter 
purement et simplement 
d'orgmiser des concerts 
devant la mefiace. Même les 
lieux qui ont choisi - gour 
tenter d'éviter les PV - de se 
concentrer s w  l'orgarrisatîon 
de sound-systems ne sont pas à 
l'abri de descentes & police 
musclées, Et les deux lieux de 
concert réguliers sont eux 
aussi menacés de procès POUT 
tapage nocturne. 

Une seule question : que. 
cherche la municipafite, qui 
persiste à ne rien faire dkr tour 
pour les musiques qui bougent: 
(Vitry-le-François, 20 000 
habitants, vient de se doter 
d'une scène de musiques 
actuelles. Reims n'en a pas, ni 
en ville ni dans les quartiers), 
et que cherchent les autorites 
danscette affaire? 

Un seul étonnement : que 
tous ceux qui vivent de la 
musique à Reims (groupes, 
publics) continuent de subir 
cet acharnement sans réagir. 

MA REkEnE BE %A 
FORTUPIE VOUS, 
CE SERA TI 

Vous avez envie de garnir 
facilement votre compte en 
banque ? de passer à la télé, 
d'être interviewé par "Femme 
actuelle" ? II y a un buc bien 
connu, voire eculé, qui marche 
toujours, c'est le bouquin qui 
donne une nouvelle formule 
pour un régime maigrissant. 
Une formule qui a l'avantage 
de pouvc6r se décliner en 
fiches-cuisines, en ligne ck 
produits diététiques, etc. 

Dans ce &maine c o r n e  dans 
d'autres, c'est dans les vieilles 
casseroles qu'on fait les 
meilleures soupes : l'astuce &e 

nos grand-mères ou le régime 
afimnenwre dune  con@& 
exotique adapt6 à nos goûts, y7a 
riem de tel. Et  plus la formule 
est simple, pIus on peut la 
vendre facilement et à granide 
4chelle. 

Je ne souhaite pas me lancer 
dans la course, aussi je vous 
livre, gracieusement c o r n e  
promis, ma for mule à moi, qui 
est tellemenr: simple que les 
Mon tignac et autres Rika Z a a ï  
n'y ont pas pensé. 

Voilà, pour wr eter gr ossir 
et revenir à un poids de forme, 
la meilleure solution c'est tout 
simplement de s'arrêter de 
manger quand on sent qu'on 
n'a plus faim! 

Un régime qui a des 
avantages, puisgu7El permet de 
manager tout ce qu'on aime 
sans aucun in ter& t. A par tir de 
là, libre vaus dBF! br&r f 20 
pages en gros caractères, avec 
divers chapitres sur les 
conditions du repas (prendse 
son temps, se &tendre), sur la 
taille des pares (petites, il vaut 
mieux se resservir pleitôt que 
d ' a  mettre plein son assiette 
et de se sentir oblige de finir 
dors qu'un est rassasid). 

Je ne m'étends pas plus, vous 
avez tous les éléments en main 
pour VOUS lancer vers la 
fortune, et je ne vous 
&man&rai même pas un 
pourcentage ... Mais &pêchez- 
VOUS, cette formule me 
marchera que pour le premier 
qui réussira à se faire éditer! 

Q FréàWic Voisin p ~ u -  On-U Sound 
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